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ou encore pour avoir des soutiens dans lenr vieil-
lesse. Aussi, lorsqu’ils ont ces enfants si ardemment
désirds, an Jien de les consacrer a Dien tont de srite,
aprds lenr naissance, de lenr donuer une éducation
chréticnne, & mesure que leur raison et leur intelli-
gence se développent, de s’efforcer d'en faire des
hommes solidement vertueux, ils n'aspirent qu'a en
faire des sujets distingtiés et brillants aux yeux du
monde, ou des hommes adroits ct habiles dans les
affaires du temps, ou des bons travaillants. s ne
néaligent yien pour les initier anx travaux dela
terre, aux sciences profanes; ils prennent les pré-
cautions les plas minuticuses et tous les moyens
possibles pour que ces enfants puissent réussiv dans
les affaires de la vie. Enfin rien ne leur cotite, quand
il s'agit de donner une ¢éducation toute mondaine.

Les imprudents ! Ies malheurenx ! ils paicront
bien cher, plus tard, une parcille conduite, ct ’ab-
sence de Péducation religicuse chez ¢es enfants sera
cause q'ils couvriront d’approbres et d'ignomiuie,
qu'ils abrenveront de chagrins les plus cuisants les
anteurs de lears jours. '

Oui, ces parents sont toujours crucllement punis
de leur ndgligence criminelle, ou plutot, de leur
infiddlité sur un point aussi important. De tels
enfants ne se distinguent ordinairement que par une
dépravation préeoce et par des désordres dont ils
devienmeat les matheurcuses victimes; et au liende
faire la gloire de lenr famille et de devenir son
sonticn, ils en sont la honie et le déshonneur; ilsla
ruinent et la rédaisent sonvent 4 la mistre,

Nous powrrions citer des milliecss de faits, 3
Fappui de cette importante véritd; mais nons nous
contenterons pour Je présent d'en raconter vn qui a
i dicu an mi ien de nous.

Un Lomme plus riche des biens de la fortune que.



